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guerre maritime. Dans le premier des deux pays, le gouvernement
pouvant cöder aux röclamations de l'opinion publique sans de trop grands
inconvönients, consenlit ä un arret partiel. Quand apres un conscien-
cieux examen de la question, on a dii remettre la main ä l'ceuvre,
une partie de l'ouvrage fait s'est trouvöe perdue et il a fallu donner de

fortes indemnites aux entrepreneurs; le premier ministre a pu dire ä

son Parlement ä peu pres ceci: « Nous vous avons passe votre fantai-

sie, mais rappelez-vous que comme toujours en pareil cas, eile aura
coütö au pays beaucoup de temps et surlout beaucoup d'argent. » En

Belgique une Suspension quelconque etait la ruine de l'entreprise;
l'opposition le savail, et eile le voulait ainsi, mais le gouvernement le
savait aussi. II ne lui ötait donc pas possible d'obtemperer ä pareil
vceu, et d'ailleurs il n'etait pas trop difficile de demontrer ä la chambre,

qu'apres comme avant l'emploi de vapeurs cuirasses, les grands
retranchements en terre seraient toujours la meilleure defense ä op-
poser ä un ennemi venant par lerre ou par mer. C'est ä quoi M. Ie

general Chazal ministre de la guerre, a parfaitement reussi, el une
forte majorite lui a donne raison. Les travaux ont donc continue avec
la meme activite que par le passe et la campagne de 1862 les aura
amenös ä un degre d'avancement, qui les mettra pour jamais ä l'abri
de toute crise serieuse. Au bout du temps accorde pour leur termi-
naison, ils ne manqueront pas d'etre susceptibles de faire resistance
ä une agression,,et le jeune royaume sera dote du puissant boulevart
du ä l'energique initiative de son gouvernement et au patriotisme
eclaire de son parlement.

E. G.

GUERRE D'AMERIQUE.

Depuis la revocation du general Mc Clellan, remplace par Burnside

au commandement en chef de l'armöe du Potomac, les choses

n'ont guere mieux öte qu'auparavant. Pour cöder aux impatiences
des clubs, l'armee dut se remettre en marche contre Bichmond dans

une saison tres defavorable, oü d'un jour k l'autre les nombreux

cours d'eau de la Virginie peuvent etre enfles par les pluies d'une

maniere extraordinaire, et oü les chemins, quand il y en a, semblent

des torrents de boue.
Le general Burnside se mit en mouvement par la gauche de son

front, c'est-ä-dire par la ligne d'operation la plus difficile, vu les
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nombreux et larges cours d'eau qui s'y trouvent. Mais il fut portö ä

cela sans doute, parce qu'en revanche il avait le secours d'une base

maritime ä Aquiacreek. Laissant de faibles dötachements ä Harpcr's
Ferry et environs pour garder les döbouchös de la Shenandoah ; Sigel
avec 2 divisions, ä Manassas et environs; Heintzelman avec un corps
d'armee ä Washington et Alexandrie, et la division Slocum comme
intermediairc Burnside s'appreta ä franchir le Rappahanock aux
alentours de Frederiksburg avec 17 divisions, formant un total de
120 ä 130 mille hommes. Des les premiers jours de decembre, les

concentrations se firent ä cet effet, ainsi que les pröparatifs pour la
construction de six ponts sur le Rappahanock, large dans ces localites

d'environ 110 metres.
Malheureusement ces pröparatifs ne ressemblerent en rien pour

leur habilete et leur prudence, ä ceux du cölebre passage de la Lim-
matt, prös de Dielikon par les Francais, si bien decrit par Dedon.
Chacun au contraire sembla prendre ä täche de faire öchouer l'entreprise

en renseignant au plus prös l'ennemi sur les dangers qui le

menacaient ä Fredericksburg; les journaux de New-York donnerent

meme sans la moindre gene des dötails fort circonstancies sur
l'etablissement des ponts, qui dura bien A ä 5 jours.

Dans de telles circonstances il ne fut pas difficile au general seces-
sionnisle Lee de se mettre en mesure. II eut tout le temps de con-
centrer des masses imposantes autour d'une bonne position en arriere
de Fredericksburg, et de renforcer encore cette posilion par des

retranchements garnis de grosse artillerie. Les 11, 12 et 13 decembre
le passage des ponts s'execula convenablement par les Federaux, qui
s'emparerent promptement de la rive droite el de la ville de

Fredericksburg. Mais voulant s'avancer au-delä ils donnerent sur des parapets

bien gardes; une attaque cinq fois repetee avec autant d'obsti-
nation que d'incoherence n'aboutit qu'ä leur faire subir de graves

pertes. Toute une bataille ou plutöt deux batailles se livrerent sous ces

ouvrages, une ä droite dirigee spöcialement par le general Sumner,
et une ä la gauche par le general Franklin. Le corps du cenlre,
Hooker, se trouva röparti peu ä peu sur les deux ailes. De part et

d'autre un grand courage fut deploye mais le soir les Federaux
durent se replier sur Fredericksburg sans pouvoir esperer de recom-
mencer la lutte pour le moment. Le 14 et le 15 furent employes au

soin des blosses; les Föderaux attendaient 4 divisions de renfort, Sigel

et Slocum, pour se decider ä une nouvelle entreprise soit en avant

soit en retraite et il est incxplicable que les confederes victorieux
n'aient pas cherche, dans ces entrefaites, ä les entamer. Enfin la pluie
etant venue qui menacait de compromettre la sürete des ponts,
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Burnside se retira, dans la nuit du 16, sur la rive gauche du Rapaha-

nock, sans etre inquiete par ses adversaires et sans perdre un canon,
mais en sacrifiant la plupart de ses postes avances, laisses en presence
des senlinelles de l'ennemi pour mieux derober la retraite.

C'est donc une affaire ä recommencer, un echec sans doute, mais

non un dösastre allant forcer le Nord ä la paix, comme quelques alar-
mistes se sont plu ä en repandre le bruit.

Les Federaux ont perdu une douzaine de mille hommes au moins,

tant tuös que blesses et prisonniers; mais ce n'est pas une grosse
breche faite ä leur effectif de 800 mille hommes. Les conföderes n'en

ont pas perdu plus de deux mille, etant toujours restes derriere leurs

ouvrages.
Pendant ce temps une expödition de forces de terre et de mer, sous

le general Banks, a menace un moment la Caroline du Nord, puis
s'est dirigee plus au Sud, vers un point encore inconnu.

SUB LES LOGEMENTS MILITAIBES (').

Lorsque nos troupes sont en marche pour se rendre en temps de

paix d'un lieu ä un autre, elles sont presque sans exception logees et

nourries chez les bourgeois. Cet usage peut etre considörö sous deux

cotes difförents, l'un qui ne s'oecupe que des individus qui doivent
subir cette charge, l'autre qui ne touche que les avantages ou les

inconvenients au point de vue militaire de cette maniere de loger e^

de nourrir la troupe.
Prenons d'abord le premier point. En raison de l'emploi tres

frequent des chemins de fer les memes localites voient necessairement
revenir chaque annee ä peu pres le meme nombre de troupes ä loger.
Les troupes se rendant toujours aux memes places d'armes federales,
elles suivraient döjä les memes routes quand bien meme elles n'uti-
liseraient pas les voies ferrees. Ces logements'repetes chaque annöe
deviennent une lourde charge pour les localites qui y sont soumises,
et cela d'autant plus que c'est le plus souvent des villes qui doivent
les subir.

La population de presque toutes nos villes s'est aecrue, et cela
souvent dans de fortes proportions, mais le nombre des nouvelles mai-

(') C'est avec plaisir que nous reproduisons ce memoire de M. le lieutenant-col.
de Mandrot, qui, vu lc manque de temps, n'a pu etre lu ä la seance du 4 decembre,
et dont nous recommanderons les conclusions aux autorites competentes. (Red.)


	Guerre d'Amérique

